
DEUX POIDS, DEUX MESURES, JUSQU'À QUAND ?   

LE SCSI  DÉNONCE :  

Le coût pharaonique pour l’Etat et la déperdition d’effectifs générés par le doublon de deux services en charge du renseignement territorial. 

La militarisation des services de renseignement, aujourd'hui au SCRT, demain à la DGSI ? 

Le  développement d’un fichier pour la gendarmerie alors que le fichier EDWIGE a été refusé pour le SDIG où les policiers travaillent toujours sans fichier … 

 Le développement du SDAO au détriment de la présence des gendarmes sur les territoires ruraux. 

 La gendarmerie table sur l'anticipation  
 opérationnelle  

Dans le cadre de la refonte du renseignement de proximité, 
la gendarmerie a mis en place un outil visant à fournir à 
son directeur général, Denis Favier, tous les éléments per-
mettant d'ajuster la manœuvre de ses forces sur le terrain. 
Créée le 1er janvier dernier, la sous-direction de l'anticipa-
tion opérationnelle (Sdao) se présente comme une 
«structure complémentaire, agissant de façon transparente 
et interactive» avec le renseignement territorial. Relayée 
par une chaîne de 500 analystes répartis à travers le pays et 
dont elle assure le pilotage, l'anticipation opérationnelle de 
la gendarmerie s'appuie sur sa puissante «base de données 

de sécurité publique». Depuis décembre 2011, elle poursuit une inéluctable montée en puissance. 
Selon nos informations, cette base garde actuellement en mémoire quelque 150.000 fiches d'analyses pas-
sant au crible les conflits sociaux et leurs acteurs, ainsi qu'une multitude de signaux précoces permettant à 
la direction de la gendarmerie d'anticiper ses dispositifs de protection, notamment de la vingtaine de cen-
trales nucléaires, et de maintien de l'ordre. Un logiciel «morphosyntaxique» permet, à partir d'un nom, de 
multiplier les croisements et d'éventuelles connexions. 
«À côté du renseignement territorial qui va fournir des informations stratégiques sur les revendications de 
tel ou tel, l'anticipation opérationnelle offre un éclairage spécifique permettant d'identifier les modes opé-
ratoires, les moyens déployés par nos adversaires ainsi que leur degré de radicalité afin d'ajuster notre ni-
veau de riposte, précise le colonel Pierre Sauvegrain, patron de la Sdao. Il est essentiel d'avoir un regard le 
plus précis sur les ultras qui se glissent parmi les “bonnets rouges” ou les manifestants de Notre-Dame-
des-Landes.» Pour les gendarmes, le renseignement est consubstantiel à la fonction. Ce qui confère à cette 
force 100.000 «capteurs» potentiels. 

POURQUOI  AVOIR CRÉÉ UN SERVICE DU 
RENSEIGNEMENT TERRITORIAL  
IMMÉDIATEMENT DOUBLONNÉ PAR LE 
SDAO DES GENDARMES ? 
 
POURQUOI INTÉGRER DES MILITAIRES 
AU SEIN DU SCRT SANS  
RÉCIPROCITÉ AVEC LES  SERVICES  
TERRITORIAUX  DU SDAO ? 
 
POURQUOI  LES CADRES DE LA POLICE 
NATIONALE PERDRAIENT DES POSTES A 
RESPONSABILITÉ DANS LES DEPARTE-
MENTS ALORS QU’ ILS N’OCCUPENT 
AUCUN POSTE DE COMMANDEMENT DE 
LA GENDARMERIE ?  


